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Résumé 
 
Le burnout semble être une « maladie de la civilisation moderne » qui surgit de plus en plus, 
atteignant surtout les professionnels d’une quarantaine d’années. Malgré la fréquence de ce 
phénomène, le concept d’épuisement professionnel est peu clair, car il est lié à d’autres états 
psychiques. Dans ce mémoire, l’auteur tente d’apprendre plus sur le burnout – ses origines, ses 
symptômes et les meilleurs moyens de prévention, ceci à travers une recherche sur la perception 
du burnout chez les enseignants vu par les élèves.  
 
Un total de 97 élèves en première, deuxième et troisième année d’école professionnelle et 
commerciale répondent à un questionnaire qui traite tout d’abord l’épuisement professionnel 
d’une manière générale avec les questions sur le risque d’un burnout selon la profession 
exercée et les symptômes d’un épuisement professionnel. Ensuite, les questions concernent le 
domaine spécifique de l’enseignement avec les questions sur les émotions que l’enseignant peut 
ou ne peut pas montrer en classe ; les causes probables du burnout chez les enseignants ; la 
contribution des élèves au développement d’un épuisement professionnel; la pénibilité du 
travail de l’enseignant et l’efficacité des moyens de prévention. 
 
Suite à une analyse des données, la recherche démontre jusqu’à quel point l’avis des jeunes et 
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Introduction 
 
Après dix ans d’enseignement, j'ai été frappée par le nombre de collègues atteints d’un burnout 
à certains moments de leur parcours professionnel. Tout d’abord, je pensais que les enseignants 
étaient les seuls professionnels touchés par cette « maladie de la civilisation ». Je croyais que la 
cause en était la pénibilité de l’enseignement moderne. Pillay, Goddard & Wilss (2005, cité par 
Delacrétaz & von Aesch, 2009) estiment qu’en Occident, 25 % des enseignants quittent la 
profession à cause d’un burnout. Selon Katzell, Korman & Levine (1971) ainsi que Shinn 
(1982, cité par Delacrétaz & von Aesch, 2009), les enseignants1 sont considérés comme trois 
fois plus susceptibles de quitter leur emploi pour partir dans une autre profession ou à la retraite 
anticipée que des personnes exerçant un autre métier. Le risque serait d’en déduire que la 
profession d’enseignant présenterait un taux de morbidité psychique plus important que les 
autres professions. Je me suis pourtant rendu compte qu’il y avait de plus en plus de personnes 
non enseignantes dans la quarantaine en arrêt de travail dû à un épuisement professionnel. Par 
conséquent, il devrait y avoir des causes communes aux professions concernées. En fait, on 
parle souvent du burnout sans vraiment savoir de quoi il s’agit. Ainsi, j’ai décidé de consacrer 
mon mémoire professionnel à ce sujet dans le but d’en apprendre plus sur l’épuisement 
professionnel et d’éviter d'être moi-même victime de ce phénomène. Afin d’aborder ce thème 
d'un point de vue moins connu, j'ai décidé de traiter le burnout en étudiant la perception de 
l’épuisement professionnel chez les enseignants de la part de leur public cible, donc les élèves. 
 
1 Revue de la littérature 
 
1.1 Définition du burnout 
 
Dans le monde économique, les « buzzwords » anglais tel que le burnout sont en vogue. 
Comme le précisent Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau (2011), le burnout est le terme anglais 
conçu par Bradley en 1969 pour décrire un stress spécifique au monde professionnel. Selon 
Gervais (1991) qui fait référence au dictionnaire américain Webster, le burnout signifie 
« échouer, vider et devenir excessivement fatigué, ayant fait des demandes exagérées à ses 
forces et à ses ressources » (p. 19). Son équivalent français est l’épuisement professionnel et 
j’utilise les deux termes de manière égale dans ce mémoire.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  A	  part	  la	  profession	  d’infirmière,	  toutes	  les	  professions	  sont	  notées	  au	  masculin.	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Il a fallu plusieurs années pour trouver une conceptualisation relativement unifiée de 
l’épuisement professionnel. Aujourd’hui, tous les modèles descriptifs du burnout convergent 
vers la présentation d’un syndrome ayant des manifestations physiques, émotionnelles, 
affectives et comportementales (Nevoit & Vézina, 2003, cité par Delacrétaz & von Aesch, 
2009). Le modèle tridimensionnel proposé par Maslach & Jackson (1981, 1986) est 
actuellement le plus utilisé dans les recherches : 
 
• le sentiment d’épuisement professionnel avec l’impression de ne plus pouvoir 
s'investir sur le plan professionnel 
• une tendance à la dépersonnalisation de la relation avec une représentation 
négative des personnes présentes dans l’environnement professionnel 
• une diminution de l’accomplissement personnel qui se vit comme un sentiment 
d’échec par rapport à une réussite professionnelle. (cité par Delacrétaz & von 
Aesch, 2009, pp. 3-4) 
 
1.2 Différences entre le burnout et la dépression 	  
Il faut être au clair sur les différences entre le burnout et la dépression, deux états souvent 
perçus comme interchangeables. Certes, Languirand (2002) représente le burnout comme « un 
flirt avec la dépression » (p. 28), mais tandis que le burnout équivaut à un état d’épuisement, la 
dépression est une maladie psychique (Barblan, 2006). Contrairement à la dépression, le 
burnout est de nature intermittente. Il peut disparaître tout à fait ou presque pendant quelque 
temps pour revenir au moment où on le croyait vaincu (Languirand, 2002). Alors que dans un 
burnout, on ne se sent mal que quelques heures par jour ou par semaine à cause d’une 
exposition prolongée à un stress d’ordre professionnel ; la dépression entraine une malade 
psychique dans un espace mental qui offre peu d’éclaircies. Tandis que le burnout peut être 
surmonté seul en quelques mois, il faut beaucoup plus de temps et une aide extérieure pour se 
libérer de l'attitude autodestructrice dépressive (op. cit).  
 
1.3 Risques de burnout selon la profession exercée 
 
Selon le modèle de Karasek (1990, cité par Barblan, 2006), les professions à plus fort risque de 
burnout sont les suivantes : le corps médical, les pilotes, les conducteurs de transports publics, 
les travailleurs sociaux, les enseignants de l’école secondaire, le personnel de soin aux 
handicapés, les policiers et les journalistes. Ces professions, basées sur les relations humaines, 
sont particulièrement exposées au phénomène d’épuisement professionnel (Gonik, Kurth & 
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Boillat, 2000 ; Doudin, Curchod-Ruedi & Baumberger, 2009 ; cité par Doudin, Curchod-Ruedi 
& Moreau, 2011).  
 
Quant aux cadres, ce sont en fait les cadres moyens avec beaucoup de responsabilités, peu de 
contrôle ou prise de décisions et une personnalité plutôt de type A qui courent le plus de risques 
d’un burnout. En se basant sur « la théorie de Jacob Goldsmith », Delacrétaz & von Aesch 
(2009) décrivent la différence entre les types de personnalité A et B de la manière suivante : 
 
La personnalité du type A se distingue par une hyper anxiété et une combativité 
excessive : les individus …  surveillent constamment leur montre, rapportent chez eux 
leur travail et essaient de se pousser au-delà des limites de leurs aptitudes. Par contre, 
l’individu de type B est détendu, ne se préoccupe pas outre mesure des délais et des 
niveaux de qualité et est plus constant et équilibré dans ses habitudes et vie. (p. 4) 
 
Contrairement aux pensées populaires, ce ne sont pas les « fainéants » qui souffrent le plus d’un 
burnout. Gervais (1991) décrit les personnes à risque comme étant des employés modèles : 
 
Cette maladie affecte surtout les gens que l’entreprise peut le plus difficilement se 
permettre de perdre, c’est-à-dire ceux qui s’impliquent, les plus ambitieux, les plus 
dynamiques, les leaders, ceux qui poursuivent des idéaux, les employés qui ne craignent 
pas de se fixer des objectifs élevés et ceux qui refusent les compromis faciles. (p. 18) 
 
Par contre, Gervais (1991) met également en évidence que le taux de risque d’un burnout monte 
considérablement parmi ceux qui possèdent des ambitions professionnelles peu réalistes, les 
nerveux qui veulent tout faire rapidement et les perfectionnistes jamais satisfaits des résultats. 
Les plus touchés sont ceux qui occupent des postes intermédiaires pour qui le travail a pris une 
place démesurée au détriment de leur vécu social et affectif (op. cit). Ces attitudes sont les plus 
courantes à l’âge où on s'intéresse davantage à réussir sa vie, donc vers 30-40 ans (op. cit). 
 
1.4 Symptômes d’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
Selon les spécialistes, les symptômes du burnout consistent en une fatigue physique, 
émotionnelle et mentale, souvent accompagnée de migraines, de nausées, de tensions 
musculaires et de changements de poids. Sur le plan psychique, la victime d’un burnout souffre 
également de sentiments de découragement, d’impuissance et de détresse (Languirand, 2002). 
Languirand (op. cit) catégorise les symptômes en six niveaux qui vont de A (niveau le plus bas) 
à F (niveau le plus élevé), les symptômes se multipliant au fur et à mesure selon la gravité de 
l’épuisement professionnel. Déjà au niveau B la victime commence à commettre des erreurs et 
l’humour devient souvent déplacé (op. cit). Au niveau C, on devient agressif, imprévisible, 
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incohérent, cynique et injuste. De plus, on commence à feindre la maladie et à allonger les 
pauses (Languirand, 2002). Au niveau D, on souffre d’une lassitude chronique et d’un 
sentiment d’infériorité. Malheureusement, à ce stade, l’appel aux secours est considéré comme 
un signe de faiblesse, les victimes nient même avoir besoin de l’aide extérieure. Les niveaux E 
et F correspondent à des situations extrêmes où la victime d’un burnout devrait recourir à des 
processus psychothérapeutiques pour s’en sortir (Gervais, 1991). 
 
Dans le milieu scolaire, les enseignants ont l’habitude de continuer à travailler malgré les 
symptômes d’un burnout (Dworkin, 1985 ; Hock, 1988) et en dépit d’une gestion de classe 
réduite (Blase, 1982, cité par Evers, Tomic & Brouwers, 2004). Il semble que les élèves 
constatent bien les signes de malaise chez les enseignants. Les recherches de Tatar & Yahav 
(1999, cité par Evers, Tomic & Brouwers, 2004) ont démontré que même les élèves de l’école 
secondaire peuvent détecter les symptômes et tirer la sonnette d’alarme grâce à un questionnaire 
ciblé. 
 
1.5 Acceptation et refus de certaines émotions manifestées par les 
enseignants 
 
Doudin, Curchod-Ruedi & Baumberger (2010) ont étudié le ressenti et la manifestation des 
émotions en lien avec le degré de burnout des enseignants. Leurs résultats montrent que 
l’épuisement professionnel affecte en particulier le sentiment de mépris des enseignants, tandis 
que la fatigue professionnelle cumulée avec la déshumanisation touchent la façon dont les 
enseignants expriment le dégoût. Pourtant, la plupart des enseignants essaient de réguler leurs 
émotions en manifestant leur dégoût de manière moindre, voire pas de tout (Curchod-Ruedi, 
Doudin & Moreau, 2010). La capacité à penser les émotions dommageables varie en fonction 
du sexe et de l’expérience professionnelle des enseignants (op. cit). Il semble que les femmes 
soient plus enclines à réfléchir sur l’impact de la manifestation de leurs émotions que leurs 
collègues masculins (op. cit). Bien qu’on puisse attendre que les enseignants les plus 
expérimentés montrent une meilleure disponibilité à s’engager dans une démarche de réflexion 
à propos de leurs émotions, ce ne sont pas les néophytes qui ont le plus de peine à dévoiler leurs 
sentiments d’insécurité, de mépris ou de dégoût, mais les enseignants ayant une dizaine 
d’années d’expérience professionnelle (op. cit). 
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1.6 Origines de l’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
Les chercheurs citent souvent les réactions de l’individu à une période prolongée de stress 
professionnel comme étant le déclencheur d’un burnout. De la vie professionnelle, la difficulté 
s’étend à la vie personnelle et non pas l’inverse (Languirand, 2002). Perry (1977, cité par 
Barblan, 2006) souligne que le stress n’est pas toujours négatif, un « bon stress » étant capable 
de revêtir une mobilisation d’énergie et de stimulation. Pourtant, il peut également devenir un 
facteur d’inhibition qui mène à l’épuisement professionnel. Curchod-Ruedi & Doudin (2008) 
relèvent que les causes peuvent être d’origine endogène et exogène. Ces auteurs nomment une 
perception de soi idéalisée, une mauvaise estime de soi, le nombre d’années d‘expérience ainsi 
que la perception et la gestion de son propre stress comme éléments contribuant à l’épuisement 
professionnel. Des causes reliées à l’organisation du travail – telles que l’augmentation des 
tâches de l’enseignant, la gestion des élèves difficiles et le manque de reconnaissance – 
favorisent un burnout (op. cit), mais seulement si le type de l’individu est susceptible à un 
épuisement professionnel. D'après Languirand (2002), les candidats au burnout s’identifient à 
un « parent intérieur » qui exige qu’on se comporte en fonction de ses attentes, comme il se 
comporterait lui-même. Quoi qu’on fasse, on n’est jamais à la hauteur des attentes de son 
« parent intérieur ». C’est cette tension constante entre les compétences réelles de l’individu et 
son surmoi qui provoque le stress menant à l’usure professionnelle. 
 
1.7 Pénibilité du comportement et des attitudes des élèves 
 
Dans une enquête menée auprès de 110'000 enseignants alémaniques sur les facteurs de 
frustration, parue dans l’Hebdo (cité par Delacrétaz & von Aesch, 2009), plus de 30 % des 
enseignants déclaraient que l’environnement social et l’éducation déficiente des élèves étaient 
les raisons les plus importantes de l’insatisfaction ressentie. En tête du classement, on trouvait 
le manque de respect, la violence, les familles déstructurées et la multiculturalité des classes.  
 
Finlay-Jones (1986, cité par Barblan, 2004) relève une corrélation entre la détresse psychique 
des enseignants et les origines de stress suivantes (par ordre d’importance) : le comportement 
des élèves, le temps investi dans l’enseignement, les relations entre collègues, les conditions 
matérielles, les spécificités contractuelles de l’emploi et l’attitude critique de la population. 
 
Bien qu’une multitude de recherches comme celles de Doudin, Curchod-Ruedi & Baumberger 
(2009), Doudin & Curchod-Ruedi (2010) et Friedman (1995) s’accordent sur le fait que parmi 
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les facteurs exogènes, les problèmes de comportement présentés par certains élèves et les 
difficultés de gestion de la discipline qui en découlent peuvent être à l’origine de l’épuisement 
professionnel, ce n’est pas la cause ou la quantité de stress qui risque de mener au burnout, mais 
la représentation qu’a l’enseignant de ses stratégies de gestion du stress (Doudin, Curchod-
Ruedi & Moreau, 2011). Par conséquent, il est essentiel que les enseignants trouvent des 
stratégies pour faire face aux constituants pénibles de l’enseignement. 
 
1.8 Moyens possibles de prévention 
 
Certains chercheurs actifs dans le domaine de la prévention proposent des stratégies qui traitent 
surtout les aspects psychologiques. Par exemple, Pinès, Aronson & Kafry (1990) prônent quatre 
stratégies pour lutter contre l’épuisement professionnel : 
 
• Prendre conscience du problème 
• Se décider à agir 
• Atteindre un certain niveau de clarté cognitive 
• Développer de nouveaux moyens de récupération tout en améliorant la portée et 
l’efficacité des anciens moyens. 
 
Personnellement, je préfère une approche plus pratique qui offre des béquilles psychologiques 
temporaires tout au début d’une accumulation de stress professionnel. Gervais (1991) relève la 
nécessité de savoir se ménager des temps d’arrêt afin de se relaxer et de s’aérer l’esprit. Il 
suggère les astuces d’action et de réflexion suivantes : 
 
• Développer une meilleure hygiène de vie 
• Prendre des pauses sans parler du travail 
• Si le travail est de type intellectuel, les loisirs devront être de type physique 
• Le sport a une place privilégiée comme antidote au stress, mais il ne doit pas devenir un 
excitant additionnel 
• Accepter les compromis 
• Mettre les choses en perspective 
• Recommencer ailleurs 
• Faire une autoanalyse 
• Essayer de modifier le milieu professionnel 
• Partager ses préoccupations 
• Réorienter sa carrière si nécessaire 
• Recommencer à zéro 
 
En général, selon Doudin, Curchod-Ruedi & Moreau (2011), ce sont les proches comme les 
amis, la famille ou le conjoint qui prodiguent un soutien émotionnel, mais de plus en plus 
d’établissements scolaires essaient de lutter contre l’épuisement professionnel des employés en 
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offrant un réseau de soutien instrumental. Dans ce cas, certains enseignants, des membres de la 
direction, les collaborateurs de l’équipe santé, y compris les médiateurs ou les formateurs qui 
bénéficient de compétences complémentaires, permettent une approche enrichie de la situation 
problématique (op. cit). D’après Doudin et al. (op. cit), le recours à un soutien instrumental 
souligne une posture professionnelle où l’enseignant se préoccupe plus de trouver des solutions 
adéquates pour ses élèves que de faire entendre ses plaintes. En moyenne, les enseignants ont 
plutôt tendance à privilégier un soutien de type émotionnel qu’instrumental (Hobfoll, 1988, 
2001 ; cité par Doudin et al., 2011). Afin d’offrir la plus grande panoplie de soutiens possibles, 
de nombreux établissements scolaires ont mis sur pied des systèmes dits « mixtes », dispensés 
par des professionnels – généralement des pairs – avec lesquels les enseignants entretiennent 
des liens d’amitié. Ainsi, l’enseignant en risque de burnout peut bénéficier d’un soutien qui vise 
à régler les émotions et à promouvoir une réflexion sur la situation problématique (op. cit). 
Malheureusement, lorsqu’un individu se trouve en burnout, il devient son propre ennemi, ayant 




Bien qu’il existe une pléthore d’études sur l’épuisement professionnel en général et le burnout 
des enseignants en particulier, il n’y a pas eu beaucoup de recherches au sujet des 
représentations de cet état psychique chez les enseignants vu sous l’angle de leur public cible : 
les élèves. Ces représentations de l’épuisement professionnel se basent sur ce que les jeunes ont 
vu dans les médias, ce qu’ils ont entendu de la part de leurs parents, de leurs amis et de leurs 
collègues ainsi que ce qu’ils ont pu constater eux-mêmes pendant de nombreuses années de 
scolarité obligatoire et postobligatoire. Je trouve qu’il serait intéressant de déterminer jusqu’à 
quelle mesure ces représentations coïncident avec les résultats des études menées par les 
spécialistes dans ce domaine. En plus, est-ce que les jeunes hommes partagent les mêmes 
représentations que les jeunes femmes ? Y a-t-il des facteurs liés au genre qui entrent en jeux ? 
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3 Méthodologie de recherche 
 
3.1 Population étudiée 
 
Avant de distribuer le questionnaire à mes propres élèves, j’ai demandé l’autorisation à la 
directrice de l’école professionnelle et commerciale où je travaille, conformément à la décision 
n° 102 de la Cheffe du Département de la Formation et de la Jeunesse et au Code d’éthique de 
la recherche, publié par la Conférence romande des directeurs des hautes écoles pédagogiques 
(CDHEP).  
 
Parmi les 99 apprentis qui ont reçu le questionnaire à compléter, deux jeunes n’ont pas répondu 
à toutes les questions. Il est évident que cet échantillon restreint et non représentatif d’une 
grande population d’apprentis ne peut pas fournir des résultats statistiquement fiables mais 
simplement montrer des tendances intéressantes. Les répondants étaient répartis dans les classes 
et les filières suivantes : première année de la Formation de Commerce avec maturité intégrée 
(16 élèves), trois classes de la deuxième année de la Formation de Commerce en voie élargie 
(50 élèves) ainsi que deux classes de l’année finale de la Formation de Commerce en voie 
élargie (33 élèves). L’âge des élèves varie entre 15 et 32 ans, la plupart ayant déjà atteint l’âge 
adulte (cf. Annexes, p. 31). Quant au sexe des répondants, 65 % des élèves sont des jeunes 
femmes (cf. Annexes, p. 30).  
 
3.2 Instrument de récolte des données 
 
L’instrument de récolte des données choisi a été un questionnaire avec sept questions (voir les 
Annexes, pp. 27-29). En ce qui touche à la formulation et la mise en page du questionnaire, j’ai 
suivi les conseils donnés par Bugnon, Cornaz, Piccirelli & Zaugg (2008) et Singly (2005). J’ai 
demandé l'avis de plusieurs personnes au sujet de mon questionnaire, dans le but d’éviter un 
maximum de malentendus. 
 
3.3 Plan d’analyse des résultats 
 
Toutes les données ont été incorporées dans une base de données d’Excel. En utilisant l’outil de 
filtrage, j’ai pu obtenir des statistiques plus détaillées que j’ai présentées sous forme de 
graphiques. Ces  graphiques se trouvent dans les Annexes du document. 
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Pour l’analyse des statistiques, j’ai procédé de la façon suivante : tout d’abord, j’ai traité 
l’ensemble des questionnaires remplis, en me focalisant sur les réponses 6 et ensuite 4 à 6 pour 
les questions avec une échelle à utiliser ; ensuite, j’ai suivi la même démarche en séparant les 
élèves selon leur sexe.  
4 Résultats des recherches 
 
4.1 Risques de burnout selon la profession exercée 
 
Au Tableau 1 nous présentons les résultats relatifs au point de vue des élèves sur le risque de 
burnout par profession. En prenant l’échelle 6 qui correspond à un très haut risque, les élèves 
ont fait ce classement en ordre décroissant : les cadres supérieurs (39 %), les infirmières (30 %) 
et les enseignants (17 %) (voir les Annexes, p. 32). Ce classement change lorsqu’on évalue 
l’accumulation des réponses 4 à 6 : en tête, il y a toujours les cadres supérieurs (85 %), mais les 
cadres moyens (78 %) et les infirmières (78 %) courent les mêmes risques élevés et ils sont 
suivis par les enseignants (71 %). Les employés de commerce (66 %), qui est la profession de 
toutes les personnes ayant répondu au questionnaire, se trouvent juste derrière les enseignants 
en termes de burnout.  
 
Tableau 1 : Risque d’un burnout selon la profession exercée - réponses 4 à 6 
 
Profession Elèves masculins Elèves féminins 
Etudiant 39 % 43 % 
Employé de commerce 59 % 74 % 
Chauffeur de bus 42 % 54 % 
Enseignant 67 % 75 % 
Dentiste 36 % 24 % 
Infirmière 74 % 83 % 
Cadre moyen 91 % 74 % 
Cadre supérieur 91 % 86 % 
 
Bien que l’ordre des candidats au burnout soit identique lorsqu’on analyse les réponses à 
l’échelle 6 selon le sexe, on constate des différences intéressantes quand on évalue les réponses 
4 à 6. Les élèves féminins considèrent les professions traditionnellement exercées par les 
femmes comme étant nettement plus à risque d’un burnout que les élèves masculins : 83 % des 
jeunes femmes trouvent que la profession d’infirmière est particulièrement à risque par rapport 
à 74 % des jeunes hommes ; en ce qui concerne les enseignants, 75 % des élèves féminins et 
67 % des élèves masculins attribuent un risque élevé à cette vocation ; quant au futur métier des 
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apprentis de commerce, 74 % des élèves féminins et 59 % de leurs camarades masculins 
évaluent un haut risque de burnout (voir les Annexes, pp. 33-34). L’écart entre les évaluations 
selon le sexe va de 8 % chez les enseignants jusqu’à 15 % de différence chez les employés de 
commerce. Les deux exceptions que les élèves féminins considèrent comme des professions à 
très haut risque concernent les cadres supérieurs (86 %) – malheureusement, une position 
hiérarchique toujours dominée par les hommes – et les cadres moyens (74 %). Inversement, les 
élèves masculins évaluent les professions typiquement masculines comme étant plus à risque – 
le cadre supérieur (91 %) et le cadre moyen (91 %) – mais ils semblent néanmoins admettre que 
les métiers exercés en majorité par les femmes – tels que les infirmières (74 %) et les 
enseignants (67 %) - courent quand même plus de risque d’un burnout que la norme. 
 
4.2 Symptômes d’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
Comme le montre le graphique dans les Annexes (cf. p. 35), les élèves ont classé les symptômes 
d’un épuisement professionnel dans l’ordre suivant : la fatigue (72 %), l’agression (66 %), 
l’irritabilité (56 %), l’impatience (51 %), des maladies répétées (48 %), l’injustice (46 %), les 
fautes (39 %), la sévérité (36 %), les troubles nerveux (34 %) et l’incohérence (31 %).  
 
Les élèves des deux sexes ont mis la fatigue (69 % chez les élèves masculins et 73 % chez les 
jeunes femmes) et l’agression (58 % des jeunes hommes et 70 % des élèves féminins) en tête 
des symptômes d’un épuisement professionnel (voir Tableau 2 et les Annexes, pp. 36-37). Il y a 
pourtant des divergences importantes entre les sexes où les jeunes femmes ont tendance à 
donner des scores plus élevés que leurs camarades de classe masculins. Ces écarts sont 
frappants dans le cas de l’irritabilité (21 % de différence, les élèves masculins donnant 42 % par 
rapport à 63 % des élèves féminins) ; des fautes commises par l’enseignant (13 % d’écart avec 
un score de 31 % chez les élèves masculins et 44 % chez les jeunes femmes) ; et de l’agression 
(les élèves masculins attribuent 58 % et les élèves féminins 70 %, donc 12 % de différence). De 
plus, la maladie et l’impatience sont toutes deux considérées comme étant plus symptomatiques 
d’un burnout par les élèves féminins (52 % pour la maladie et 54 % pour l’impatience) que 
masculins (42 % et 54 % respectivement) avec une différence de 10 % entre les deux sexes. En 
général, les élèves féminins ont coché plus fréquemment les symptômes que les jeunes hommes 
sauf dans les cas non négligeables du cynicisme (8 % de différence, les élèves masculins 
donnant 19 % et les jeunes femmes 11 %), d’énervement (7 % d’écart, les apprentis attribuent 
un score de 39 % par rapport à 32 % chez les camarades féminins) et de distance (aussi 7 %, 
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17 % chez les jeunes hommes et 10 % chez les jeunes femmes). Il est possible que les deux 
sexes réagissent différemment aux symptômes, montrant une sensibilité liée à leur genre, mais 
ceci reste une hypothèse et ne peut pas être prouvé dans cette recherche. Il est intéressant de 
noter qu’une partie des élèves, aussi bien les garçons que les filles, considère la sévérité – dans 
le style d’enseignement et dans la gestion de la classe – comme symptôme de burnout. 
 
Tableau 2 : Symptômes d’un épuisement professionnel chez les enseignants 
 
Symptômes Elèves masculins Elèves féminins 
Arrogant 33 % 29 % 
Commet des fautes 31 % 44 % 
Injuste 44 % 48 % 
Cynique 19 % 11 % 
Fatigué 69 % 73 % 
Enervé 39 % 32 % 
Incompétent 31 % 30 % 
Indifférent 17 % 24 % 
Impatient 44 % 54 % 
Incohérent 28 % 33 % 
Distant 17 % 10 % 
Abusif 28 % 22 % 
Souvent malade 42 % 52 % 
Agressif 58 % 70 % 
Sévère 39 % 35 % 
Irrité 42 % 63 % 
 
4.3 Acceptation et refus de certaines émotions manifestées par les 
enseignants 
 
Nous avons vu que l’épuisement professionnel a une forte influence sur la gestion des émotions. 
Celui qui souffre d’un burnout peut montrer des émotions négatives d’une manière exagérée, 
mais, inversement, il peut également souffrir d’une lassitude, d’une sorte d’indifférence passive. 
Par conséquent, je voulais connaître l'avis des élèves sur les émotions que l’enseignant devrait 
ou ne devrait jamais montrer en classe. En fait, cette question provoque beaucoup de débats 
parmi le corps enseignant : faut-il être honnête et montrer ses émotions négatives pour que les 
élèves puissent agir en conséquence, ou est-ce mieux de laisser tous ses soucis à la porte 
d’entrée de la classe ? Voici l’avis des élèves. 
 
Dans l’ensemble (cf. Annexes, p. 38), les élèves estiment correct quand un enseignant montre 
de la joie (99 %), de la surprise (95 %) mais aussi sa colère (81 %). Par contre, il ne devrait pas 
dévoiler la peur (86 %), le mépris (84 %), le dégoût (79 %) et la honte (73 %). Bien que ces 
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opinions soient globalement reflétées dans l’analyse des réponses selon le sexe (voir Tableau 3 
et les Annexes, pp. 39-40), les élèves masculins ont moins de tolérance à accepter des 
sentiments de culpabilité (61 % chez les élèves masculins et 56 % chez les jeunes femmes) et de 
tristesse (61 % et 52 % respectivement). L’expression de la colère de la part de l’enseignant 
paraît diviser les élèves selon leur sexe d’une manière non négligeable : 94 % des élèves 
masculins pensent que l’enseignant a le droit de montrer sa colère contre seulement 73 % des 
élèves féminins. Il semble que les jeunes femmes soient plus sensibles aux explosions de colère 
et à l’expression d’étonnement (8 % des jeunes femmes n’apprécient pas que l’enseignant 
montre cette émotion) que leurs camarades de classe masculins (0 %).  
 
Tableau 3 : Emotions à montrer ou à ne pas montrer 
 
Emotion Elèves masculins Elèves féminins 
 Montrer Ne pas montrer Montrer Ne pas montrer 
Colère 94 % 6 % 73 % 27 % 
Peur 14 % 86 % 14 % 86 % 
Tristesse 39 % 61 % 46 % 52 % 
Dégoût 22 % 78 % 21 % 79 % 
Joie 97 % 3 % 98 % 0 % 
Surprise 100 % 0 % 92 % 8 % 
Mépris 14 % 86 % 17 % 83 % 
Culpabilité 39 % 61 % 44 % 56 % 
Honte 28 % 69% 25 % 75% 
 
4.4 Origines de l’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
D’un côté, si on ne tenait compte que des réponses globales à l’échelle 6 (cf. Annexes, p. 41), 
on conclurait que le stress du travail (40 %) est le facteur principal qui mène à un burnout, mais 
que l’ambiance (32 %) joue aussi un rôle primordial. Les problèmes familiaux (22 %), les 
rapports avec les collègues (21 %) et le manque de reconnaissance de la société (21 %) sont des 
critères plus négligeables. De l’autre côté, lorsqu’on évalue les réponses 4 à 6, ce sont les 
relations avec les collaborateurs (89 %) qui sortent en tête des causes d’un burnout. Le stress dû 
au travail (88 %) et l’ambiance de l’établissement (87 %) suivent de près. Ceci montre, à mon 
avis, l’importance que les élèves attribuent aux enjeux émotionnels et à l’importance du bien-
être sur le lieu du travail.  
 
Quand on analyse les réponses à la question 4 selon le sexe (voir Tableau 4 et les Annexes, 
pp. 42-43), on trouve de nouveau des éléments inattendus. Chez les élèves masculins, en ne 
prenant que les réponses 6, ce sont les problèmes de famille qui priment (29 %), suivis par le 
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manque de reconnaissance de la société (23 %) et, en troisième lieu, le stress professionnel 
(20 %) et l’ambiance désagréable (20 %). Pourtant, en analysant les évaluations 4 à 6, les 
problèmes de famille (89 %) restent la cause principale, mais les rapports avec les collègues 
(83 %) et l’ambiance générale (83 %) ont plus de poids que le stress professionnel (80 %) et la 
reconnaissance de la société (69 %).  
 
Tableau 4 : Causes probables du burnout - réponses 4 à 6 
 
Causes Elèves masculins Elèves féminins 
Problèmes de famille 89 % 81 % 
Stress dû au travail 80 % 92 % 
Locaux inadéquats 18 % 23 % 
Ambiance désagréable 83 % 90 % 
Problèmes avec collègues 83 % 93 % 
Manque de reconnaissance 69 % 72 % 
 
Chez les élèves féminins, plus de la moitié note le stress (51 %) comme facteur principal, suivi 
de loin par l’ambiance (39 %) et les relations entre collaborateurs (25 %.) Si on regarde les 
évaluations 4 à 6, ce sont les rapports avec les collègues (93 %) qui influenceraient le plus le 
bien-être, avant le stress dû au travail (92 %) et l’ambiance générale (90 %).  
 
Ces résultats soulignent l’importance que les jeunes donnent aux relations entre confrères et à 
l’ambiance générale d’un lieu de travail, surtout parmi les futures employées de commerce qui 
donnent respectivement 10 % et 7 % de plus que leurs confrères. 
 
4.5 Contribution du comportement des élèves à l’épuisement professionnel 
chez les enseignants 
 
L’objectif de la question 5 est d’évaluer la part de responsabilité que les élèves éprouvent dans 
le développement d’un burnout chez un enseignant. Presque tous les élèves (97 %) pensent que 
le comportement des élèves peut contribuer à l’épuisement professionnel de l’enseignant. Cet 
avis se reflète dans les réponses des élèves masculins et féminins.  
 
4.6 Pénibilité du comportement et des attitudes des élèves 
 
Le but de la question 6 est de déterminer comment les élèves évaluent leur comportement et 
leurs attitudes en classe, la pénibilité du climat de classe étant souvent citée par les enseignants 
pour justifier une retraite anticipée ou un changement de profession (Delacrétaz & von Aesch, 
2009). Si on évalue les réponses globales selon l’échelle 6 (cf. Annexes, p. 46), la violence 
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physique (82 %), la violence verbale (59 %) et le manque de respect (47 %) prendront places au 
podium. Par contre, quand on analyse les réponses 4 à 6, le manque de respect (96 %) prend la 
deuxième position après la violence physique (99 %) et avant la violence verbale (94 %). 
L’impolitesse qui n’a pas été jugée importante à l’échelle 6 (40 %) devient plus pénible à 
l’échelle 4  à 6 (93 %). 
 





Elèves masculins Elèves féminins 
Chahut 80 % 81 % 
Bavardage 55 % 72 % 
Impolitesse 92 % 93 % 
Manque de respect 97 % 96 % 
Violence verbale 98 % 92 % 
Violence physique 100 % 96 % 
 
Les élèves masculins et féminins accordent le même positionnement de l’évaluation 6 que 
l’ensemble des répondants (voir les Annexes, p. 47-48). Pourtant, les élèves masculins 
considèrent la violence physique (86 %) et la violence verbale (69 %) nettement plus pénibles 
que les élèves féminins (79 % et 54 %). A noter que le positionnement ne change pas en 
analysant les réponses 4 à 6 (cf. Tableau 5) chez les élèves masculins : la violence physique 
(100 %) reste un énorme facteur de pénibilité, suivie par la violence verbale (98 %) et le 
manque de respect (97 %), deux éléments jugés presqu’à égalité. Par contre, les élèves féminins 
mettent la violence physique (96 %) et le manque de respect (96 %) en tête. L’impolitesse 
(93 %) est considérée comme un élément ayant plus d’impact que la violence verbale (92 %).  
 
Il semble que les élèves masculins estiment le bavardage clairement moins pénible pour 
l’enseignant (55 % de réponses 4 à 6) que les élèves féminins (72 %). Quant au chahut, en 
utilisant l’échelle 4 à 6, toutes les catégories répondent autour de 80 % de pénibilité pour 
l’enseignant.  
 
4.7 Moyens possibles de prévention 
 
En se référant aux Annexes (p. 49), si on évalue les réponses à l’échelle 6 données par tous les 
élèves, la meilleure astuce pour prévenir un éventuel burnout est de pratiquer un hobby (34 %). 
Ceci est suivi d’un comportement plus adéquat de la part des élèves (25 %), des échanges avec 
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son conjoint (25 %) et de la pratique d’un sport (25 %). Quand il s’agit d’une analyse des 
réponses à l’échelle 4 à 6 (94 %), et bien que les hobbys continuent à rester à la tête des moyens 
de prévention, les différences entre les discussions avec un conjoint (91 %), un ami (90 %) et la 
reconnaissance de la part des collègues (90 %) sont négligeables, mais ces moyens sont jugés 
relativement efficaces. Par contre, le sport et un meilleur comportement des élèves perdent leur 
deuxième position et ils sont relégués plus bas, obtenant seulement 87 % et 85 % 
respectivement.  
 
Pour les élèves masculins (cf. Annexes, p. 50), les moyens les plus efficaces pour éviter un 
épuisement professionnel sont tout d’abord le sport (35 %), ensuite la pratique d’un hobby 
(29 %) et la reconnaissance de la part des élèves (24 %). Lorsqu’on ne prend que les réponses à 
l’échelle 4 à 6 (voir Tableau 6), la reconnaissance des collègues, un hobby et le sport reçoivent 
la même évaluation (91 %). Il semble que les jeunes hommes aient besoin de se détendre et de 
se défouler, mais aussi d’être reconnus dans leur travail afin d’éviter un burnout. 
 
Chez les élèves féminins (cf. Annexes, p. 51), la pratique d’un hobby (37%) est considérée 
comme une bonne façon de se ressourcer. Selon elles, un meilleur comportement des élèves 
(30 %) mènerait à un risque de burnout moins élevé et les discussions avec son conjoint seraient 
aussi utiles (30 %). En utilisant l’échelle 4 à 6 (cf. Tableau 6), l’aspect relationnel compte 
énormément pour les jeunes femmes qui mettent les discussions avec un ami en première 
position à égalité avec la pratique d’un hobby (98 %). Les discussions avec son partenaire 
(95 %) semblent moins efficaces que celles avec des amis. La reconnaissance des collègues 
aussi est importante (90 %).  
 
Tableau 6 : Efficacité des moyens de prévention - réponses 4 à 6 
 
Moyen de prévention Elèves masculins Elèves féminins 
Sport 91 % 84 % 
Hobby 91 % 98 % 
Conjoint 82 % 95 % 
Ami 77 % 98 % 
Meilleur comportement 82 % 86 % 
Reconnaissance élèves 83 % 85 % 
Reconnaissance collègues 91 % 90 % 
Reconnaissance société 83 % 81 % 
 
Bien que les élèves masculins (91 %) mettent plus d’accent sur l’efficacité du sport que les 
jeunes femmes (84 %), c’est surtout dans le domaine relationnel que les élèves féminins 
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attendent du soutien, donnant 21 % de plus pour les discussions entre amis (98 % chez les 
jeunes femmes et 77 % chez les jeunes hommes) et 13 % de plus pour les dialogues avec son 
conjoint (95 % chez les élèves féminins et 82 % chez les camarades masculins). 
5 Discussion 
 
En rédigeant cette étude, j’ai pu non seulement approfondir mes propres connaissances au sujet 
du burnout mais aussi apprécier jusqu’à quel point les avis des élèves convergent et diffèrent 
avec ceux des spécialistes. Selon le sexe des élèves ayant répondu au sondage, les réponses 
données sont différentes et correspondent souvent aux stéréotypes.  
 
5.1 Risques de burnout selon la profession exercée 
 
En considérant le risque d’un burnout selon la profession exercée, les élèves considèrent en 
général les cadres supérieurs comme étant très touchés par ce phénomène. Cette opinion diverge 
de celle des chercheurs, qui constatent que les personnes à risque ne sont pas les dirigeants, 
mais les cadres moyens ayant une surcharge de travail mais ne prenant presque aucune décision. 
Conformément aux études menées par les psychologues, ce sont en effet les infirmières et les 
enseignants qui courent un grand risque d’épuisement professionnel à cause des tensions 
provoquées par leurs contacts constants avec un public exigeant.  
 
L’évaluation donnée aux dentistes par les élèves est certainement inférieure aux statistiques 
officielles – les dentistes étant connus pour un taux de burnout, dépression et suicide en-dessus 
de la moyenne. 
 
Les élèves féminins considèrent les professions dominées par les femmes, telles qu'infirmière, 
enseignant ou employé de commerce, comme étant les plus à risque, contrairement aux élèves 
masculins. Ces derniers admettent cependant qu’il y a une tendance supérieure à la norme à un 
éventuel épuisement professionnel dans ces métiers. 
 
Il serait dangereux de tirer des conclusions hâtives, mais il s’avère quand même nécessaire de 
faire des hypothèses pour expliquer les différences. Il se peut que les élèves féminins apprécient 
plus le côté humain d’une profession comme étant un facteur qui contribue dans une large 
mesure au burnout. On pourrait aussi postuler que chaque sexe essaie de mettre plus en valeur 
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les exigences psychologiques des professions exercées en majorité par les représentants de leur 
propre sexe. Les deux exceptions du cadre supérieur et du cadre moyen pourraient s’expliquer 
par le fait que pour la plupart des élèves féminins, ces positions leur paraissent hors d'atteinte et 
extrêmement stressantes. 
 
5.2 Symptômes d’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
Dans l’ensemble, les élèves jugent la fatigue, l’agression et l’irritabilité de la part des 
enseignants comme les symptômes les plus fréquents d’un burnout. Ces états d’esprit sont 
également reconnus par les experts comme étant des symptômes d’épuisement professionnel à 
diverses phases de l’usure.  
 
5.3 Acceptation et refus de certaines émotions manifestées par les 
enseignants 
 
En général, les élèves féminins ont coché plus fréquemment les symptômes que les jeunes 
hommes, sauf dans les cas du cynicisme, d’énervement et de distance. Il est étonnant qu’une 
part des élèves, indépendamment du sexe, considère la sévérité – plutôt un style d’enseignement 
ou de la gestion de la classe – comme symptôme d’un burnout. Je trouve intéressant que les 
élèves masculins soient plus sensibles à l'expression des sentiments de culpabilité et de tristesse 
que les élèves féminins au contraire de ces dernières qui apprécient moins que l’enseignant 
montre sa colère en classe. 
 
5.4 Origines de l’épuisement professionnel chez les enseignants 
 
L’analyse des réponses à la question sur les origines de l’épuisement professionnel a démontré 
l’importance que les jeunes attribuent à la fois aux rapports entre collègues et à l’ambiance 
professionnelle qui s’en suit, ainsi qu'à la reconnaissance de son engagement personnel sur le 
lieu de travail. Les jeunes hommes semblent plus confus en ce qui concerne les causes d’un 
burnout, l’attribuant en grande partie aux problèmes domestiques et non professionnels. 
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5.5 Pénibilité du comportement et des attitudes des élèves 
 
Presque tous les répondants pensent que le comportement des élèves peut contribuer à 
l’épuisement professionnel de l’enseignant. Selon les élèves, la violence physique et verbale, 
ainsi qu’un manque de respect, représentent les éléments les plus pénibles pour l’enseignant. 
L’impolitesse est aussi une grande source de gêne. Ces estimations correspondent aux plaintes 
des enseignants qui quittent la profession de manière précoce. Les jeunes hommes jugent la 
violence physique et verbale plus sévèrement que les élèves féminins, qui donnent à leur tour 
plus de poids à l’impolitesse qu'à la violence verbale.  
 
5.6 Moyens possibles de prévention 
 
Les futurs employés de commerce considèrent la pratique d’un hobby comme étant le meilleur 
moyen pour prévenir un éventuel burnout, de même qu'un comportement plus adéquat de la part 
des élèves, des discussions avec son partenaire et le sport. Ces réponses indiquent un certain 
pragmatisme de leur part et reflètent les béquilles psychologiques proposées au premier degré 
d’un épuisement professionnel par les spécialistes. La détente, le défoulement et la 
reconnaissance semblent être une bonne prophylaxie contre un burnout selon les élèves 
masculins. L’aspect relationnel compte énormément pour les jeunes femmes qui relèvent 




Il est bien possible que les réponses données par les élèves reproduisent non seulement leurs 
propres pensées à propos du burnout mais aussi celles de leur entourage – leurs amis, leurs 
collègues, leurs enseignants et leurs parents. Bien que les élèves essaient de se mettre dans la 
peau des enseignants, il est tout à fait naturel que leurs répliques et leurs évaluations reflètent 
leur vécu à l’école et en milieu professionnel. Leurs évaluations ne sont pas, par conséquent, 
moins pertinentes. 
 
Dans l’ensemble, je trouve que les représentations des élèves correspondent aux croyances 
populaires quant aux causes et symptômes d’un burnout, ainsi qu’aux moyens les plus efficaces 
de le prévenir. Par contre, leurs représentations coïncident moins aux théories scientifiques sur 
le plan des risques courus dans différentes professions. Je trouve que les futurs employés de 
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commerce arrivent assez bien à avoir de l’empathie avec les enseignants. Ils donnent de la 
valeur à ce qui, à mon avis, compte vraiment dans la vie : les relations humaines.  
 
Quant aux différences entre les sexes, on se rend compte que les sensibilités des jeunes hommes 
ne sont pas les mêmes que celles des jeunes femmes. Ce sont les élèves féminins qui ont plus 
tendance à posséder des représentations du burnout qui correspondent aux théories actuelles. Il 
reste à prouver, par contre, si cette aptitude est due à leur intérêt général pour l’affectif et donc à 
plus de connaissances liées aux études théoriques ou si elle vient de leurs propres sensibilités et 
de leurs observations personnelles. 
 
Il faut creuser plus loin pour trouver des réponses à ces questions. D’autres pistes de recherches 
pourraient être les éventuelles divergences entre les élèves d’âge différent et entre les élèves 
venant des voies secondaires de baccalauréat, général et d’options. 
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